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1. Nécessité de la fropagande en general ; 

On s'étonnera peut-être de nous entendre affirmer que 
la marine est bien l'activité la moins connue, la moins 
appréciée de toutes celles qui font partie de la branobe 
« Transports ». 

Nous nous demandons s'il ne faut pas trouver dans \\n 
proverbe flamand bien connu « onbekend is onbemind > 
la cause première de ce manque évident d'intérêt pour la 
marine. Non, on n'aime pas ce que l'on ne connait pas 
et en Belgiqiie l'homme de la rue ne connait pas bien la 
marine et les problèmes qui s'y rapportent et il ne peut ma­
nifester a leur égard que de l'indifférence. 

Le Beige moyen ne connait pas la marine, le moment 
u'est-il pas venu de se demander pourquoi? 

Nous serions volontiers tentés de répondre que le Beige 
moyen est plus éloigné du navire que de tout autre moyen 
de transport. 

Le rail et la route n'ont plus de secrets pour la plupart 
de nos compatriotes. Le réseau ferré et le réseau routier 
sont tres denses; nombreux sent ceux des nötres qui doi-
veiit faire un usage journalier du train,, du tram ou du 
bus pour se rendre a leur travail, la navette est a ce point 
entree dans les moeurs que les usagers finissent par consi-
dérer que le déplacement constitue un prolongement nor-
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mal du travail. Le voyage devient une routine et les habi­
tués finisseut par pénétrer tous les détails de réconomie 
des moyens de transport qu'ils utilisent. Trains, trams 11 
bus jouissent done d'une tres grande popularité; l'auto et 
le camion partagent cette prerogative puisqu'ils permettent 
le transport « de porte a porta " des niarchandises et de.-i 
personnes Mais l'avion vient a son tour de conquérir !a 
popularité des masses. 

L'entre-deux guerres a vu se développer l'aviatiou coni-
merciale et l'aviation de tourisme. Cette dernière n'était 
cependant accessible qu'ïi des priviligiés, mais le déve-
loppement de l'aviation était tel qu'on commen§ait a ie 
rendre compte que l'avion avait définitivemeiit dépassé 'e 
stade du laboratoire et l'avion offrait assez de sécurité et 
et de confort pour prendre place dans le nombre des moyenj. 
de transports normalement accessibles a quiconque veut 
entreprendre des déplacenients. 

Et pour appuyer cette assertion, l'avion se montrait 
déja plusieurs fois par jour dans le ciel, manifestant ainsi 
aux campagnards les plus isolés son potentiel de sécurité 
et surtout de régularité. La presse et la radio — qui con-
tribuent puissammenta diminuer les effets néfastes de l'iso-
lement a la campagne — ont permis a tous de suivre les 
péripéties des premiers vols transatlantiques et on peat 
se demander si l'épopée du Colonel Lindberg n'a pas été 
suivie avec plus d'intérêt que ne l'a été la fameuse course 
de vitesse entre « Normandie « et « Queen Mary ». 

Mais la guerre est venne : elle a offert au monde ahuri 
le spectacle d'escadrilles de chasseurs plongeant en piqué 
et arrêtant net l'élan des meilleures troupes d'infanterie; 
quelques semaines après, elle donnait a d'autres chasseurs 
l'oceasion de mettre en déroute des milliers de bombardiers 
et de preserver de l'invasion une ile, ultime defense le 
toute une civilisation menacée. 

L'avion a évolué pendant ces cinq années beaucoup plus 
qu'il ne l'avait fait pendant le quart de siècle qui a pre­
cede cette tourmente. Devenu plus puissant et plus rapide, 
il s'est attaque avec succes au cuirassé comme au sous-
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marin, il a bouleversé les regies les plus classiques de la 
strategie eu imposant aux Etats-Majors aiix abois la con­
ception de la tactique des operations combinées aussi bien 
sur terre qvie sur mer. 

Toutes las performances auxquelles Ie materiel aériea 
fut astreint ont largement contribué au développement de 
ses possiblités : les vols transatlantiques étaient autrefois 
des entrepises audacieuses, ils vous permettent aujour-
d'hui de vous rendre d'Amérique en Europe en autant de 
tenaps qu'il n'en faut pour aller par train de Paris a Am­
sterdam I 

Mais rhomme de la rue a été témoin et souvent specta-
teur malgré lui de ces performances : il a encore devant 
les yeux la perspective d'essaims de forteresses volantes 
se dirigaant en un bruit assourdissant vers leur objectif, 
il n'a pas oublié Ie jeu fantastique mené par les chasseurs 
qui passaient en rasant les toits at las arbres; aux plus 
jeunes qui suivaient la bataille d'un oeil exarcé il a de-
mandé les noms de ces appareils étrangers et il en a re9u 
force détails sur les caractéristiques des moteurs et de 
l'armement. 

Vraiment il n'est pas nécessaire de faire de la propaganda 
pour l'aviation, elle possède en elle-même tout ce qu'il 
faut pour attirer les regards, susciter l'intérêt et garder 
la sympathie. 

Le bateau n'est-il pas Ie déshérité de la familie, celui 
dont on se soucie le moins? Parce qu'on ne le connait pas 
tres bien? Et on ne la connait pas bien parce qu'on a ra-
rement l'occasion de le rancontrer. 

Disons d'emblée qu'il y a bateau et bateau. Les belges 
et surtout ceux qui séjournant habituellement en Moyenne 
et en Basse Belgique ont souvent l'occasion d'assister aux 
evolutions des péniches (automoteurs ou traines) qui sil-
lonnent les cours d'eau. Se rendent-ils bien compte des 
manoeuvres requises en navigation intérieur? Probable-
ment non, parce qu'ils n'y sont pas directament intéres­
ses. 

La péniche, ils la connaissent done puisqu'elle péaètre 
loin dans les terras et qu'elle traverse la pays ajoutant 
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parfois une note originale au paysage marqué de la pais 
campagnarde. Mais Ie bateau de mer, Ie simple et honnête-
cargo, combien sont-ils a en avoir vu un bel esemplaire?' 
C'est que pour Ie voir, il faut aller a lui et on ue peut 
guêre Ie rencontrer qu'a Anvers, a Gaud, Bruges-Zee-
brugge, Ostende et Briixelles. Ces deux derniers ports ne 
peuvent recevoir que des navires de faible tonnage. Quant 
aux habitués de la cóte, ils vous diront qu'ils voient bien 
défiler des cargos, mais ils sont si loin en mer qu'on n 'y 
prête qu'un intérêt limité. 

Celui qui veut voir un beau navire doit done se rend re-
dans un port, il doit done fournir un effort pour satisfaire 
sa curiosité alors que les autres moyens de transports-
s'imposent journellement a son attention. C'est la, il faut 
en convenir honnêtement un handicap sérieux. 

En effet, les ports ne sont point nombreux dans Ie pays,, 
ils sont obligatoirement situés en dehors de toute agglo­
meration, voit-on en effet se profiler la silhouette d 'un 
Liberty a l'ombre du Chateau des Comtes a Gand, oü a 
proximité de la Bourse a Bruxelles? Enfin, autre incon­
venient, l'accès des quais ou des darses n'est pas toujours 
ouvert au public, ce qui diminue d'autant, les chances-
déja bien petites de voir de tout pres un vrai, un beau 
navire. 

On approche done trop difficilement du navire, on ue 
Ie connait done pas bien et on l'apprécie fort mal. Tl 
suffira, pour étayer cette assertion de comparer Ie róle de 
1'aviation et de la marine pendant les hostilités. 

Nous venons d'esquisser les performances brillantes, par­
fois stupéfiantes de 1'aviation, performances d'autant 
moins contestables que tons en ont été témoins. Est-ce a 
dire que la marine n'ait rien a son actif? Marine mar-
chande et marine de guerre, celle-ci protégeant celle-la 
ont eu fort a faire pour mener a pied d'oeuvre hommes et 
materiel sur les fronts de bataille. Pour accomplir cette 
mission, que de sacrifices la marine n'a-t-elle pas du con-
sentir? Et on ne se rend pas assez compte de l'importance 
du facteur tonnage dans la conduite des operations d'une. 
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guerre moderne. A entendre Ie raisonnement simpli eiste 
des stratèges en cliambre qui assommaient l'Allemagne a 
coups de pantoufles, on pouvait croire que la plupart d'en­
tre eux avaient oublié que Ie peril sous-niarin avait mis 
les allies a deux doigts de leur perte, en 1917. Et pendant 
.de longs mois de la dernière guerre, la situation ne fut 
guère plus brillante. 

Aujourd'hui encore, après des mois de liberation, ie 
monde angoissé crie famine. La terre ne produirait-elle 
phis assez de blé? Non, Ie problème u résoudre n'est pas 
une question de production. Il faut se demander plutót 
s'il y a assez de bateaux pour transporter en temps utile 
les denrées alimentaires d'un continent vers un autre. 

La marine a done été a la peine pendant les hostilités et 
elle est encore sur les dents. La mer, theatre habituel de 
ses exploits est bien vaste : nous n'avons pa vu la famause 
retraite de Dunkerque, la fin du « Hood « ou du « Bis­
marck >). Nous n'étions pas dans Ie Nord avec les convois 
de munitions et de vivres pour la Russie. De ces folies 
equip'es et de tant d'autres, noiis ne saurons jamais qne 
«e que les chroniqueurs vou.dront bien écrire a notre inten­
tion, d'après les récits modestes des survivants. Et ces 
récits seront si simples que nous aurons en fin de compte 
1'impression qû e ces choses devaient arriver et que les 
iiiarins ne s'en sont pas trop mal tirés. 

Le livre, Ie récit, parfois Ie cinéma — quand il s'agit 
d'une authentique production de guerre — sont done les 
documents qui doivent permettre au commun des mortels 
de se familiariser avec tout ce qui intéresse la marine. 

Le moment est venu de dire comment l'armée peut con-
tribuer a diffuser quelques notions élémentaires en ma-
tière de navigation. 

2. Un nouveau moyen de propaganda : 

Nous avons appris, il y a quelques semaines que l'Armée 
Beige vient d'etre dotée d'un SERVICE D'ÉDUCA-
Ï I O N , analogue a celui qui existe dans les armées anglo-
saxonnes. 
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On sait combien les pays anglo-saxons attachent un 
grand prix a la formation civique de leurs sujets; leur 
experience en cette matière est précieuse et on ne peut 
qu'approuver l'idée qu'ont eu nos chefs d'adapter les fruits, 
de cette experience a la mentalité de nos concitoyens. 

Le service d'Education se propose une double tache : 
1) Fermer le Jugement; 
2) Ediiquer la Volonté. 
1) Former le Jugement : de f agon a rendre le soldat^ 

le citoyen plus apte a se former une opinion personnelle, 
a l'abri des remous de l'opinion publique. Il veut l'habi-
tuer a confronter son opinion avec la réalité, avec les 
opinions d'autrui et a ne juger une ohose qu'après avoir 
examine tons les aspects; 

2) Eduquer la Volonté : afin que le soldat, mieux 
éclairé, devienne plus conscient de ses respcnsabilités et 
les assume en meilleure connaissance de cause. 

Comment le Service d'Education de l'Armée peut-il 
remplir cette tache? 

Il essaie de mettre entre les mains des soldats une docu­
mentation destinée a faire ressortir d'une fagon toute parti­
culiere quatre aspects essentiels de la vie du citoyen ; 
Aspect Civique — Militaire — Culturel —• Professionnel. 

a) Aspect Civique : Le Service d'Education veut faire 
connaitre aux hommes toutes les richesses morales et ma-
térielles de notre pays. Il veut leur donner des notions 
claires et justes sur les institutions et les activités du pays. 
Il se propose de contribuer ainsi au développement de l'es-
prit civique et du sentiment de fierté nationale, afin de 
faire de ces hommes des citoyens plus avertis et plus 
conscients de leurs responsabilités et de leurs devoirs; 

b) Aspect Militaire : Le Service d'Education veut sti-
muler le moral et favoriser l'éclosion d'une discipline vo­
lontaire ; 

e) Aspect Culturel ; Le Service d'Education veut met­
tre a la disposition des hommes les moyens d'étendre leur 
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culture personnelle dans tous les domaiines et d'élever 
ainsi leur niveau intellectuel durant leur passage a 1'ar­
mee; 

d) Aspect Prvfessiomiel : Le Service d'Education veut 
guider les hommes dans le choix d'une carrière et même, 
dans les limités compatibles avec les nécessités du service, 
leur permettre de s'v preparer ou d'entretenir les études 
entamées. 

Methode : Pour documenter leurs hommes d'une ma­
niere vivante, les instructeurs ont adopté une pédagogie 
active basée essentiellement sur l'information et sur la 
discussion. 

N'importe quel sujet ne peut être mis en discussion qu'en­
tre personnes disposant d'un minimum d'information. Le 
Service d'Education de l'Armée se donne la peine de réu-
nir a cette fin une documentation relative aux « institu­
tions " du pays ou aux multiples aspects de « la vie cou­
rante ». 

Tous ceux qui ont été appelés jadis a donner des theo­
ries aux soldats savent par experience combien le niveau 
de cet enseignement était bas, faute de documentation de 
base. Cette lacune est comblée aujourd'hui par l'édition 
de plusieurs séries de brochures. 

Les transports occupent une place prépondérante dans 
l'économie d'un état moderne. Le Service d'Education 
vient de publier une excellente plaquette sur « Les Che-
mins de Fer ». I l se devait de ne pas négliger les trans­
ports maritimes. A cette fin nous avons propose la redac­
tion de trois brochures : 

1) La Batellerie — 2) La Marine Marchande — 
y) L'Organisation Portuaire. 

Le Service d'Education de l'Armée a bien voulu re-
co urir a nos services pour la redaction de ces plaqu'ittes. 
La première réservée a la Batellerie sortira sous peii de 
presse et les deux autres suivront u quelques semaines 
d'intervalle. 

Nous nous sommes évertués a réunir dans chaque bro-
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chure les notions les plus élémentaires concernant Ie su­
jet a traiter; il fallait faire plutót oeuvre de vulgarisation 
qu'oeuvre scientitique. 

L'armée disposera done d'une documentation suffisam-
ment étendue pour éveiller la curiosité des hommes sur 
les sujets maritimes et tous ceux que Ie chapitre propa­
ganda intéresse apprendront avec plaisir que les différents 
aspects des transports maritiraes et fluviaux feront l'ob-
jet, dans les u.nités, de discussions aussi vivantes et instruc-
tives que possible. 


